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grande majorité de nos -prêtre& et de: nÇqe tet et les plus: salutaire$ leçons, celles dont
religieuses se recrutent parnil eux, c'est l,ýIne de l'enfant restera toujours Impré-
que leurs àmes à elles avaient été- pétries gnée. On voit par l'histoire de tous lescri d'alarmè lincé -par mous, il y a par ces éducatriceýs de premier ordre,,que jours quelle part immense la femme cana-que temps au su)et de l'état d'esprit sont les Soeuýs de no& couvents. Si derà dienne a jouée dans la formation de l'éliteenace ,de dépeupler, nos collèges, s'il nos campagnes S'est Téparsdue et se aMinu. qui a été le salut de notre race canadienne-

nue de se répandre, se répercute dans tienteette politesse Chrétienne qui donne française.
,",colonnes de la plupart des journaux ý nos populations rurales le cachet de dis-- Cette élite nous est plus nécessaire que"en-frtliçes. tInctIon, qui fait l'éténnement de tous let jamais. Ne désertons pas les couvents qui1 1wos : Croyons devoir le renouveler au- étrangers qui nous'visitent, Péducetion re- contribuent 4ans une très large mesure à'hui 1 Pégard de nos couvents, me- çue par nos femmes dans les couvents des la.former it à la perpétuer.
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